
BULLETIN POLITIQUE
La question sémitique continue à pas-

sionner les esprits en Allemagne. On se
souvient peut-èlre que , l' an dernier , la
synagogue de !.eu-Stet-inîut incendiée clans
dos circonstances étranges. Quelques-uns
des auteurs présumés de celle destruction
furent arrêtés et ils viennent d'ôlre jugés
par les assises de Konilz qui les a acquittés
grâce aux influences sémitiques , car il se
vérifie que les juifs eux-mêmes avaient l'ait
le mal pour en rejeter la responsabilité sur
les r_hri.li..ns.

Samedi , les accusés sont revenus a IN eu
Stettin et leur retour a élé l' occasion d' un
mouvement considérable et de tumulte.
Dimanche soir, de nouvelles perturbations
ont eu lieu , des fenêtres ont été brisées.
les habitants  juifs de la localités ont élé
insultés el maltraités , et la gendarmerie a
dû faire usage de l'arme blanche pour réta-
blir l'ordre.

Le télégraphe , qm a ses raisons pour
ménager les juifs , reconnaît cependant que
les provocations sont venues de ces der-
niers. Samedi soir , des jeunes gens qui pre-
naient part à uu bal masqué , onleléalteinls
par des pierres jetées de la maison du mar-
chand juif Mater. Aussitôt , des rassemble-
ments se sont Tormôs. L'omnibus qui rame-
nait à Koniiz les prévenus acquittés a été
arrêté par la foule ; les personnes qui s y
Pouvaient ont été injuriées ,
.^manche soir , des pierres ont élé de re-

cller Jetées de maisons juives sur le public
et sur ia gendarmerie , de sorte que les
excès de la veille se sonl renouvelés. Ce-
pendant le calme s'est rélabli peu à peu ,
grâce aux efforts de la police , et à onze heu-
res loul étail terminé.

= Les op érations contre Bac-ï .inh , atten-
dues depuis des semaines , paraissent com-
coraniencer sérieusement. Un télégramme
du général Millot annonce qu 'il a commencé
le 7 mars son mouvement contre celle
place. La canonnière Mousqueton a rencon-
trô l'ennemi dans une reconnaissance , et il
V a eu échange de coups de fusils et de
Coups de canon . Les Français ont perdu un
homme et un ou deux blessés.

On avail espéré que les canonnières pour-
raient remonter la rivière jusqu 'aux appro-
ches de Bac-Ninh , en détruisant les barra-
ges , de manière à prêter à l'attaque le
Concours qui a été si efficace lors de la prise
de Son-Tay. Mais un seul des barrages a pu
Glrc détruit , le second a présenté un obsta-
cle insurmontable aux moyens de deslruc-
u'on employés jusqu 'ici. Il faudra donc
Probablement se passer de la coopération
Si précieuse des canonnières françaises.

Dépêches télégraphiques
PARIS , 10 mars.

Un télégramme du général Millot an-
nonce qu 'il a commencé le 7 mars son
gouvernent contre Bac-Ninh. La canonnière
Mousqueton, dans une reconnaissance, a
'encontre l'ennemi ; elle a eu un morl ei
aeux blessés.

LONDRES, 10 mars.
. Unodôpêche datéede Souakim , à 4 heures
flu soir , dil qu 'un régiment anglais est
Parti ce matin contre Osman-Digma et que
a autres forces partiront demain.

BERLIN , 10 mars.
I -1 se pourrait que le Reichstag fût dissous
*.Vaut Pâques. Le gouvernement impérial
}îe'U d'abord à faire adopter une prolonga-
"°n de la loi conlre les socialistes, bi te
Vf'Urii repousse cetle prorogation comm_
" • » fait jusqu 'à présent , elle ne passera
S^tainemcut pas , car lc nouveau groupe
pionne des sécessionnistes eldesprogres.-

v.es votera compact contre.
, "es lors , si le gouvernement veut main-
tenir sa loi , il n'a plus que la ressource de
.?.[hssolu._on du Parlement. Or le dernier
"0,{d expire le 30 septembre ; les mesures
**°nire les socialistes , à partir de cetle dale ,

Suivant les dernières dépêches de i donné aucun résultat. Ce chasseur R. et
Souakim , Osman-Digma , avec le gros de
ses forces , se trouve à Tamanid , el l'on
croit qu 'une balaille décisive enlre les re-
belles et les troupes anglaises aura lieu
mardi ; car, jusqu 'à présent , le chef des
insurgés repousse toutes les offres de né-
gociations qui lui sont faites par le généra]
G raham.

Demande d explications
Dans sa dernière correspondance de

Fribourg, la Gazelle de Lausanne, s'at-
lachant à démontrer les iniquités de la
justice fribourgeoise, a basé son argu-
mentation sur le récit suivant :

t Dans d'autres cas on a recours à des vexa-
tions d'un genre différent.

Je connais un chasseur contre lequel un
gendarme lit rapport sous le prétoxto qu 'il
aurait chassé avec deux chions alors qu 'il
n'avait clo permis que pour un seul. Le chas-
seur prouve son innocence , est acquitté par lo
président du tribunal, mais condamné à tous
los frais. Pour éviter une nouvollo condamna-
tion de ce genre, lc chasseur en question a
désormais payé un permis pour deux chiens
bien qu 'il n'en eût qu'un seul. Celle précaution
no desarma point la police, qui se vante dedrosser procès-verbal quand mémo.

Pour êlre laissé en paix , le chasseur vendit
son chien de chusse et acheta uu chien . dogarde. Le croirait-on , co no fut pas Uni. Quel-
ques jours après la clôture do la chasse, l'au-
tomne dernier , rapport était fait a la préfec-
ture que lo chien de M. R. avail ôtô vu chassant
dans la campagne. Appelé devan t le préfot ,
le propriétaire du chien démontre vainement
que sa bote no pouvait chasser, par le bon
motif que ce n'était pas un chien de chasse.
L'affaire fut transmise au président du tribu-
nal. Pour éviter uno nouvello condamnation
aux frais, plus onéreuse quo l'amendo même,
le chasseur paya volontairement l'amende ot
s'en rctouriui. .. rêveur. »

On remarquera combien ce récit est
sobre d'indications pouvant permettre de
contrôler les faits. Quel est ce chasseur
R. ? où demeure-t-il ? Dans quoi district
les faits ci-dessus relatés se sont-ils pas-
sés? Quelle prélecture, quel président de
tribunal , quels agents de police ont com-
mis ces « vexations » ?

Autant de renseignements qu 'on aurait
bien fait de nous donner. Habitués à ne
pas croire sur parole le correspondant de
la Gazelle de Lausanne, nous nous som-
mes livrés à des recherches qui n'ont

n'ont plus force de loi. On n aurait donc
plus beaucoup de temps à perdre , et cest
pourquoi la dissolution pourrait bieu être
décrétée d'ici à un mois au plus tard.

KCENITZ (Allemagne), 10 mars.
L'agitation que je vous avais fait prévoir

à la suile de l'acquittement des juifs de
ISeu-Stellin n'a pas tardé à se produire.
Hier soir ia foule a parcouru Neu-S.eltin
en brisant les fenêtres des habitations jui-
ves et en poursuivant d'insultes les juifs
au eue reuconiraii. La gcnuarmurie a uu

égaîner , après avoir reçu elle-même des
pierres. L'ordre n 'a pu êlre rétabli que bien
tard dans la nuit.

Samedi déjà il y avait eu des rassemble-
ments tumultueux;  les manifestants disaient
que les provocations étaient parties d'uno
maison juive , d'où on avait lancé des pier-
res sur des gens masqués. Un instant , les
juifs ont fait courir le bruil que plusieurs
d'entre eux avaient été grièvement blessés,
mais il n'en est rien.

LILLE , lo mars.
Des individus restés inconnus ont lenlô,

ce malin, d'empêcher les ouvriers el les
mineurs de descendre au travail dans la
division de Denain.

Des plaintes sont arrivées à l'autorité sur
l'altitude menaçante des individus venus

ses persécuteurs sonl introuvables.
De deux choses l'une :
Ou toute cetto histoire n'est qu'une

pure invention , et alors qu'on le dise, afin
que toute la presse suisse ne diffame pas
la justice fribourgeoise sur des récits
imaginaires.

Ou les faits sont exacts, et dans ce
cas, il n'y a aucun motif de reculer de-
vant  l'indication des noms des personnes
en cause.

La Gazette dc Lausanne, dont la loyauté
ne saurait être mise en doute , joindra ses
instances aux nôtres, pour obtenir de son
correspondant qu'il précise ses accusa-
tions. Il faut quo les fonctionnaires cou-
pables puissent être connus et répriman-
dés comme ils le méritent , et il ne faut
pas qu 'A cause de Ja -faute d'un seul , tous
les fonctionnaires innocents soient sus-
pectés.

C'esl pourquoi nous insistons pour
connaître los noms des personnes jusqu'ici
introuvables malgré les recherches les
plus attentives, qui auraient commis les
injustices et les vexations dénoncées dans
la correspondance de la Gazelle de Lau-
sanne.

Des noms, s'il vous plaît, des noms !
Il nous faut dos noms.

Nouvelles -suisses
(Correspondance particulière do la Liberté.}

Berne, 10 mars.
Conseil national

A 3 heures de l'après-midi , M. le D' Kai-
ser (Soleure) a ouvert la session extraordi-
naire du Conseil national par un discours
très long el consacré loul entier , chose sin-
gulière! à faire la nécrologie d'un homme
encore vivant el qui jouit d'une parfaite
santé , M. Bleuler, ancien membre du Con-
seil national démissionnaire malgré lui.

Dans l'Empire allemand , le pays monar-
cliiquo par excellence , on érigé des monu-
ments a ues bommes vivants , par exemple
aU prince de Bismarck ; dans notre chère
République radicale on va heureusement
moins loin : on se contente de glorifier par
un monument oratoire un déqommé, qui a
dû se retirer devant la réprobation publique.

Après cette glorification inuti le d' un ta-
lent méconnu , M. le présid ent Kaiser a pro-
cédé à la répartition des tractanda, el à
3 beures 40 minutes , celle première séance
était déjà terminée.

d'Anzin à Aniches et à Auberchicourl pour
faire des quêtes en faveurs des grévistes.

LONDRES , 10 mars.
S'il fallait en croire une dépêche' de Saint-

Pétersbourg, adressée au Standard , le gou-
vernement russe aurait résolu d'annexer
lout lc territoire de l'Asie centrale jusqu 'à
l'Amou-Daria.

SOUAKIM , 9 mars.
Répondant à une lettre que lui a adressée

le cheik El-Morghani , Osman-Digma, a dé-
claré qu 'il était bien décide à boire le sang
des Turcs et dc lous ceux qui leur donnent
un appui. Avec l'épée du Mahdi , il combat-
tra pour l'islam ; el en terminant , il recom-
mande à El-Morghani de convertir les An-
glais.

PARIS, 10 mars.
Le projel d'augmentation des irailemenls

des instituteurs a subi aujourd'hui un échec.
M. Fallières, minisire de l'instruction

publi que , est venu demander à la Chambre
l' ajournement de ce projet jusqu 'au vote
du budget de la partie financière en 1S85.
M. Tirard , ministre des finances , a invoqué
le triste élat des finances et l'énorme aug-
mentation devant résulter pour le budget
de l'instruction publique de l'application
de la loi proposée aux votes dc la.Chambre.

Voilà une séance employée à ne rien faire
et qui coûte au peuple environ 2500 fr.,
lout cela parce qu 'on n 'a pas eu la précau-
tion de convoquer à temps une ou plusieurs
commissions pour préparer une discussion.

Au conseil des Etals la première séance,
ouverte sans discours , a été encore beau-
coup plus courte : le haut conseil a chargé
son bureau de nommer les membres de
quelques commissions el l'on s'est séparé
après avoir assermenté les députés des can-
tons de Berne et de Lucerne , MM. Sahli et
Gobât , et MM. Fischer et Herzog.

* *On a enterré dimanche à Berne , M. Louis
de Wurstemberger - de Bach, ancien offi-
cier au service du Wurtemberg, qui a étô
un des fondateurs et le premier rédacteur
de VAllqemeinc Sc/nocizer Zeitung et des
Conservaiivcn Blàtter. M. de Wurstember-
ger, mort Je 7 courant à l'âge de 04 ans,était un conservateur de ia vieille roche , un
homme de beaucoup de talent el d' une
énergie incomparable pour combattre le
radicalisme irréligieux. Quoique protestant
convaincu , le délunt a vaillamment soutenu
les catholiques-romains du Jura dans la pé-
riode du Kvlturkampf '; dans les Conserva-
iivcn Blœtter, ce digne et vaillant champion
ûe la bonne cause a mainte fois flétri et ila-
gellô les tripotages du régime des Teuscher
et des Borlenheimer. Aussi le parli radicall'avail-il en grande aversion.

Il est donc jusle que la Liberté dépose un
témoignage de ses sympathies et de sa re-
connaissance sur la" tombe de ce digne
champion des justes causes.

* *Je viens d'apprendre , de source trôs sûre,
que l'administration du cabinet catholiquede lecture à Lucerne se l'ait  remarquer par
un esprit de tolérance vraiment phénomé-
nal. On trouve dans ce cabinet une belle
série de journaux conservateurs ct libéraux ,à l'exclusion cependant des journaux catho-
liques et conservateurs du canton de Fri-
bourg ; par compensation , sans doule , on yadmet le Katholi/:, organe des apostats
yieux-catholiqnes. Que c'est édifiant pour
les fidèles de la bonne ville de Lucerne!

LK RéFéRENDUM.— On écrit de Berne à la
correspondance Havas :

« Le pétitionnement organisé par l'oppo-
sition libérale (conservatrice el ultramon-
taine), à propos des quatre lois et arrêtés
fédéraux actuellement en quarantaine , a
pris des proportions considérables , cl le
résultat étonne le monde politique et la
presse. On croyait bien que lo chiffre de
30,000 signatures serait atteint , mais avec
quelque difficulté , or , on apprend aujour

Mais les membres du gouvernement n 'ont
pu persuader M. Paul Bert : Que signifie
celte demande d'ajournement? s'esl écrié
le féroce vivisoclciir. Vous nous dites d'at-
tendre jusqu 'au vote du budget , et vous
déclarez en même lemps que les caisses de
l'Etat sont vides. Ayez donc un peu plus
de franchise ; demandez donc -'ajournement
sans date , l' ajournement indéfini , c'est-à-
dire l'enterrement du projet aujourd'hui
en discussion.

A celle véhémente apostrophe, M. Tirard
a répondu par de larmoyants aveux sur la
malheureuse situation des ressources bud-
gétaires.

L'ajournement a été volé par 315 voix
conlre 217.

PARIS , 10 mars.
Il est toujours question d' un remanie-

ment ministériel , mais les renseignements
échangés à ce sujel dans los couloirs sont
très confus et 1res conlraditoires. M. Jules
Ferry songerait sérieusement à rafraîchir
un peu son cabinet , mais il ne dissimule
pas à ses amis les dil'llcullôs qu 'il doit ren-
contrer dans cette œuvre.

C'est à l'hostilité de M. Paul Bert que le
ministère a dû ses derniers échecs. M. Ferry
songerait donc à faire de cet ennemi un
allié moyennant la concession du porte-
feuille do l 'instruction publique.



d'hui que le nombre des signatures obte-
nues esl de près de 100,000.

C'est là un averlissement sérieux aux
Chambres fédérales de borner leur rôle aux
questions administratives ou d'ordre maté-
riel , at tendu que le mécontentement parait
avoir pris des proportions fort étendues. La
session de? Chambres fédérales qui s'ouvre
lundi prochain , session qui n 'était pas abso-
lument urgente , se ressentira de l'événe-
ment , et il est à peu près certain qu on
ajournera tout travail qui ne sera pas pres-
sant. La loi électorale qu 'on devait discuter
sera renvoyée à la nouvelle législature qui
s'ouvrira en décembre prochain et cela
avec une Chambre nouvelle élue en octobre
prochain.

En décembre , du reste , ont lieu les
réélections du pouvoir exécutif ou conseil
fédéral. »

Berne
Nous avons déjà apprécié l'élection du

2 mars dans le dislricl de Deiémont. Le
Pays nous fournit sur telle élection quel-
ques données caraclérisques.

il paraît qu 'à Deiémont môme la majorité
radicale , qui trône à la maison de ville , ne
se gêne pas pour fabriquer de faux électeurs.
Voici ce qu 'on écrit à cet égard à notre con-
frère do Porrenlruy :

« La liste électorale comprend 841 volanls.
Vous savez déjà que dans l' espace de
10 jours 107 électeurs ont élé radiés. Mais
le parti radical sait où il faul pêcher pour
recruter ses rangs. De jeudi à samedi ,
101 électeurs ont été réinscrits. D'où lom-
bent-ils ces 101 électeurs? Nous avons voulu
nous en assurer , le lendemain du vote.
MM. Boivin et Gigon avocat se sont rendus
au bureau munici pal et ont demandé à
M. Beauron , secrétaire-caissier (le pointeur
de la veille), à examiner les registres des
domiciliés. Bernique I C'esl là l'arche sainle ,
parall-il ; les profanes n 'onl point le droil
de pénétrer les secrels que peut révéler ce
registre. M. Beauron refusa uux déléqués
la communication du reg istre.

« C'est ainsi qu 'agissent les radicaux , et
ils viennent chanter victoire. Piètre victoire
que celle qui repose sur de pareils tripo-
tages. »

Le Pays déplore avec raison la déplorable
attitude ' des électeurs campagnards. Ainsi ,
par exemple , « Bourrignon , qui nous don-
nait , il y a quelques années , 84 voix , ne
nous en donne plus qu 'une trentaine ;
Vicques, Rebeuvelicr , Movelier , Boggen-
bourg, Pleigne, s'applalissent devant les
radicaux : Courroux nous donne une faible ,
beaucoup plus iaible minorité que les au-
tres fois : ce sont les ouvriers de la Société
Louis de Rolle qui ont reçu le mot d'ordre
de voter pour le candidat radical. Nos po-
pulations ne comprennent-elles point la
gravité de la situation ? oublient-elles ce
qu 'elles ont souffert ? Nous le savons , les
radicaux sonl adroits pour jeter de la poudro
aux yeux , p o n v p ijier les gens de la campa-
gne. Mais il semble quo nous ne devrions
plus nous laisser prendre par ces simagrées
radicales. Nous nc comprenons pas surtout
Vicques , Bourrignon. Movelier , trois villages
qui ont toujours volé courageusement et
qui maintenant perdent leur énergie, fai-
blissent , se laissent aller au radicalisme ,
c'est-à-dire à la destruction du catholicisme.
Honneur à Montsevelier el à Vermes , ces
deux villages ne veulent pas encore se lais-
ser gangrener par lo radicalisme ! Les au-
tres villages devraient suivre cet exemp le.

« Cependant , nous ne voulons point accu-
ser nos populations do déserter le drapeau
sous lequel elles ont combattu jusqu 'à
présent; nous voulons croire qu 'elles sont
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ESPÉRANCES THOMPÉKS

— En vérité ! s'écrièrent on chœur les époux
Martinoau charmés d'en être quittes pour si
pou.

— Ecoutez, mes enfants , commença lo bravo
cuisinier , je suis vieux ot jo n'en ni plus pour
bion longtemps. Dans ma ionguo carrière do
chof do cuisine j'ai pu économiser quelques
sous.

Si j'avais unc lemme ot des onfants , ça serait
naturellement pour oux. Mais comme jo suis
smis parents , je ferai bien volontiers don do ce
que je possède à mademoiselle Elisa.

Vous supposez bien quo jo no suis pas mil-
lionnaire mais ça lui  suffira tout do môme, à
ello et à son lils, on attendant do meilleurs
jours.

— Cetto proposition fait un grand honneur

encore catholiques et que le résultat du
2 mars doit , dans certaines localités , êlre
attribué à quel ques brouillons qui , pour
satisfaire des rancunes , des haines person-
nelles , ne reculenl point à semer le trouble
dans le parti conservateur; ils oublient que
par là ils favorisent les projets de nos ad-
versaires , que ce sonl ceux-ci qui liront les
marrons du l'eu . Ils encourent , ces brouil-
lons-là , une grande responsabilité.

« Bref , M. Bailal ira à Berne remp lacer
M. Chavannes. C'est pour nous bonnet blanc
et blanc bonnet. M. Bailat travaillera , comme
il l'a fait jusqu 'à présent , dans l'intérêt ex-
clusif du parti radical et fera , comme son
prédécesseur , toujours fl des justes et légi-
times revendications des catholiques.

« El ce sonl les catholiques qui l'auronl
voulu ! »

* *
Une assemblée d'amis de feu J. Slàmpfll

a décidé de lui ériger un monumenl  sur le
Grand llemparl à Berne ; le monumenl
consislera en un buste colossal (l m ,09) placé
sur un socle de granit de Baveno (2,°,4Ô).
L'artiste désigné esl M. Lanz dc Bienne.
Le monument coûtera 9 à 10,000 fr. ; le
tiers de cette somme environ est réuni.

* *Le Pays de Porrentruy, raconte l'anec-
dote suivante :

« Il n 'y a pas si longtemps qu 'à Deiémont , un
pasleur protestant (un pasleur rationaliste ,
il est vrai) poussa le sans façon jusqu 'à aller
bénir un mariage en plein café. Des con-
sommateurs étaient en train de jouer au
billard , dans la salle , el pas déférence pour
cetle cérémonie accomp lie en si étrange lieu
et sur un rite si étrange , ils suspendirent
la partie jusqu 'à ce que M. le pasteur eût
terminé la sienne. »

Saint-Gall
A la suile d'un vœu exprimé par le

Grand Conseil , le conseil d'Etat a élaboré
un projet de loi déclarant incompatibles
avec le mandat de député aux Chambres
fédérales les fondions de chancelier , de
président et de greffier du Tribunal canto-
nal , de procureur général et de ses substi-
tuts , de directeur des établissemenls can-
tonaux et de préfet. En outre , sur les sept
membres du conseil d'Elal , un seul pourra
accepler le mandat de député au Conseil
nalional el un aulre celui de député au
conseil des Etats . Deux membres seulement
du Tribunal canlonal pourront accepter un
mandat aux Chambres fédérales.

Bâle
Contrairement aux assertions des feuilles

radicales qui prétendent que les catholiques
dc Bàle renoncent à leur recours, le Volks-
blatt annonce que ce recours est en pré-
paration et qu 'il sera déposé à Berne déjà
dans le courant du mois de mars.

Quelques journaux catholiques de la
Suisse allemande sc sont l'ait l'écho d'une
objection formulée par M. le landammann
Wirz , lequel exprime la crainte que les
Chambres fédérales ne profitent de ce re-
cours pour donner une interprétation exten-
sive à I art. 27 dans le sens de 1 exclusion
des Ordres religieux pour toute la Suisse-

Le Vollcsblatt ne partage pas l'avis de
ces commentateurs timorés , qui rendent
les armes avant le combat. La situation
n'est pas telle que veulent bien la repré-
senter les Cassandre du désespoir. Les ca-
tholi ques de Bàle luttent pour une cause
qui a derrière elle les deux tiers du peup le
suisse. « Ou bien , s'écrie le Volksblatt ,
avons-nous enterré le Schulvogl fédéral ,
pour laisser ressusciter 22 Schulvogl can-
tonaux ? »

à votre belle _mo, papa Lambtin , reprit Made-
leine; mais je regrette do vous diro que si
vous vous on tenez-lé., c'est é peu prés comme
si vous ne faisiez rien. Sans doute notre an-
cienne maîtresse n'est pas insensible il la pau-
vreté , surtout pour son enfant;  mais ce qui la
tourmente lo plus, c'est la privation de l'amour
paternel.

Elle no vous domando qu'une seule choso :
que vous la présentiez à Monsiour lo comto.. .
le reste viendra de soi.

— Eh! eh! vous aulres femmes, vous no
doutez do rion; ot si la langue suflisait pour
pardonner los affaires humaines , les hommes
pourraient aller se reposer.

Mais j' ai un pou d'oxpôrionco ct j'ai appris.
iTuel .rue.bis à mes dépens, à no pas f ourrer le
doigt entre l'arbre et l'écorce, à no pas enfon-
cer la main dans les ruches, fflt-ce pour en
tirer le miel , en d'autres termes à ne point mo
mêler do ce qui ne mo regarde point. Vous de-
vriez comprendre que jo ne suis qu 'un servi-
tour commo vous. Avoc lc colonel , on no ba-
dine pas, et il y a dos points sensibles aux-
quels il ne permet à personne do toucher , pas
plus à moi qu'aux autres. Savez-vous ensuite
comment se sont passées les choses &._ l'égard
de cette malheureuse évasion ?

— Ohl pour cola, soyez tranquille , nous
vous raconterons tout , dit  Madeleine. Vous
verrez quo s'il y a de la fauto do la lillo , il y
en a bien ou aussi uu pou du pèro , ot beaucoup
de madame la comtesse d'à-présent.

— Justement , continua Paul baissant la
voix et regardant autour de lui , cetto maison
n'est plus ce qu'ello était il y a cinq ans! Alors
un vioux serviteur pouvait so permettre quel-

* *Le gouvernement vient d'avertir le comité
directeur des écoles catholiques d'avoir à se
prononcer d'ici à la Un de mars au sujet de
l'exclusion des instituteurs congréganistes
du personnel enseignant. Dans le cas où le
comité voudrait continuer l'enseignement
par des instituteurs et instilutrices laïques ,
il devra d'ici au 16 aoûl produire la preuve
de la capacité du personnel dont il dispose ,
et le programme d'enseignement , plan des
locaux , etc.

Argovie
Le choix de la commission nommée par la

Constituante est diversement apprécié. Con-
trairement aux premiers- renseignements,
on a dit que l'élément catholique n'y était
pas assez représenté. Les organes catholiques
argoviens ne nous paraissent pas confirmer
cetle opinion. Voici , notamment , ce que
dil la Botschaft :

« En général , on peut affirmer que la
Constituante a commencé à réaliser les espé-
rances que le peuple a mises en elle. Dans
les diverses nominations on a tenu compte
de tous les parlis et de toules les confes-
sions; on a monlré des divers côtés de
l'assemblée le ferme désir de travailler en-
semble à une œuvre d' enleule réciproque
et de bienveillant rapprochement. On s'est
retrouvé enfin une bonne fois Argoviens et
l'on s'esl mis en contact plus intime les uns
avec les autres. Sous de tels auspices , la
commission ira avec plus de joie eld' enlrain
a son duhcile travail. Le peup le est invité
à présenter ses vœux d'ici au 15 mai et nul
doule que ses desiderata ne soient pris en
sérieuse considéralion. Si le bon espril qui
a inspiré la première session de la Consti-
tuante se maintient et continue à agir avec
une vigueur toujours croissante , nous au-
rons la Constitution qu 'il nous faut pour
l'honneur et la prospérité de notre canlon. »

Vaud
Les délégations du Conseil fédéral , du con-

seil d'Etal du canlon de Vaud el du comité
d'initiative du tramway électrique Vevey-
Chillon se sont réunies en conférence , samedi
matin , au Palais fédéral , sous la présidence
de M. le conseiller fédéral Deucher.

Elles ont arrêté le projet de cahier des
charges à présenter avec la demande de con-
cession du tramway à l'Assemblée fédérale
dont la session s'esl ouverte hier.

Le comité d'initiative est concessionnaire
d'une force h ydrauli que de plusieurs cen-
taines de chevaux. L'entreprise de tramway
est combinée avec celle de l'éclairage par
rale_ .Lri_ .il__ .

Un accident est arrivé mercredi dernier
à Montreux. Un ouvrier italien qui travail-
lait à la conslruclion de l'église catholique ,
est tombé d'un échaffaudage el s'esl lue
sur lecoup.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté).

Paris , 8 mars.
Lo péril orléaniste. — Ferry contre Tirard. —

Bourse.
Avions-nous raison de dire , hier, que le pa-

pier do M. Schnorb qui parult « un pou nait
et légèrement hébété » au Voltaire, était lo
prélude d'une intrigue gouvernementale ten-
dant à détourner l'attention do la situation
critique du cabinot par l'évocation du spectre
« orléaniste?. La liàpubliquefrançaisemenace ,

ques libertés; mais aujourd'hui pour un oui
ou pour un non , pan ! à la porte. J'ai failli y
passer, moi aussi, ot vous comprenez , a, mon
âge...

Paul s'était levé. Il parcourait à grands pas
su cuisine , s'arrôtant tantôt devant Madeleine ,
tantôt devant Antoine , pour leur l'aire mieux
remarquer les points saillants dc son discours.

— Si la réconciliation du père et do la lille
S'effectuait, observa judicieusement Madeleine ,
cela raffermirait votre position ici et il faudrait
bien , bon gré , mal gré , quo Madame prit la
choso en douceur.

— En douceur! en douceur!... répliqua im-
pétueusement le cuisinier , y en a-t-il encore
ici de la douceur depuis que cetto femme esl
devenue comtesse de Montfort? Je n'ai pas
l'habitude do me plaindre des maltros , mais...
vous no savez pas tout. Si jo devais vous répé-
ter lout co quo mes youx , ce que mes oreilles
ontondont! Ah! pauvre Mademoiselle Elisa,
comme sa bolle-mere l'arrange I Vous êtes bien
heureux vous autres de demeurer au-delà du
parc ot do n'avoir jamais affaire avec certaines
drôlesses, certaines vieilles sorcières qui met-
traient le ïou aux quatre coins du pays si ellos
pouvaient.

— Vous voulez parler de la veuve Goffinct ?
demanda Antoine. _____

— Je ne nomme personne, je ne tions à com-
promettre ni moi ni les autros, affirma Paul
avec uue grande solennité. Tenez, co soir en-
core, la misérable est restée en conversation
avec Madame jusqu 'à huit heures. (Jui nous
dira ce qui s'ost manigancé là-dedans , ajouta
lo vieillard enlre ses dents , en indiquant do la
této l'appartemont d'Elvire. l'our moi. jo crois

en effet , M. lo comto do Paris, de mesures
d'arbitraire ot do violence par ces paroles aussi
inconvenantes que peu respectueuses de nos
institutions militaires : « Un gouvernement
paternel sera peut-être obli gé avant peu de
dire quolques sages paroles à un certain liou-
lenant-colonol à la suile do l'armée territoriale ,
à bon entendeur , salut I »

On a beaucoup d'esprit au journal de la
chaussée d'Antin , et l'on manie fort courtoise-
ment l'ironie !

Sous le titro la Conjuration de ChanlilM
M. Honri de Rochefort raille avec une verve
des plus heureuses , la gont ministérielle qu ''1accuse do conspirer en faveur du rétablissement
de la monarchie « la meilleure des républi-
ques ». Les malins de l'opportunisme n 'auront
pas les rieurs do lour côté I

Les bruits de dislocation ministérielle immi-
nente no sont pas considérés comme sérieufé
Co qui esl exact , c'est que les rapports privé»
entre MM. Tirard et Forry sont actuellement
fort tondus, on raison du refus du ministre de»
iinancos de se retirer sans y être contraint pat
un vote de la Chambre.

Afin do marquer plus infailliblement son
omnipotence , la secte maçonnique coinpromoi
les souvorains.

Elle vient de provoquer en Belgique un scan-
dale que nous nous abstenons de qualifier.

Sa Majesté le roi des Belges a daigné répon-
dre à uno adresse des maçons ! Son père , qui
était maçon, hélas ! no répondait point aux
adresses des loges.

Biaise à Dieu quo le roi actuel ait échapp é
aux pièges que tendent aux monarques les
maçons de tout pays.

La physionomie du marché no so modifie
pas , et los affaires continuent à êtro extrême-
ment restreintes. A part les rentes françaises,
les actions du Crédit foucier , les valeurs do
Lyon et d'Orléans, l'ensemble do la cote a
terme ne donnent lieu qu 'à des transactions
purement nominales. Eu ce montent l'épargne
ne se porte plus sur los rentes avec la même
ardeur qu 'autrefois; les obligations dos che-
mins de fer et du Crédit foncier de France
bénéficient largement dc celte tendance nou-
vello, due en grande partie à l'incertitude , pour
ne pas dire à l'inquiétude , quo la politiquo op-
portuniste luisse planer sur lo mondo dos af-
faires.

FKAMCE
On lit dans le Petit Lyonnais.
Nous avons annoncé brièvement hier , ave5

lu réserve que comporte un événume»- ** <l° °°genre, la saisie d'un engin oxplosiblu renfermé
dans un colis postal déposé au _,urenu des
messageries de la rue d'Oran , ol portant VU
dresse suivante M. le comte do Paris, 57, ruC
de Varenne. à Paris.

Ce colis a été remis dans le dit bureau ven;
drodi dornior par un commissionnaire qui
Stationne à l'angle de la place des Terreaux el
de la rue Romarin.

11 va sans dire qu 'il en ignorait le contenu.
Co commissionnaire a été abordé dans la

soirée par un indivi du vêtu avec une rare élé-
gance , et parlant notre langue avec un légei
accent étranger , qui lui a mis une pièce de 2 fr-
dans la main , et l'a prié de porter au bureau
dos messageries, le colis en queslion ayant lfl

formo d'une petite boite rectangulaire.
Le nom «lu destinataire autant  que la natur e

de la marchandise ot aussi la façon dont étui»
libellée la déclaration , éveillèrent l'attention
d' nn employé qui lit part do ses soupçons ai-
chef de bureau .

Co dernier retourna et examina là boite dans
lous los sens et finit par so convaincre qu'ell c
ne contenait pas seulement des échantillons.

M. Diipluquet, commissaire de police du
quartier des Terreaux , fut aussitôt prévenu , e'

qu'elles n 'étaient pas seules, ces deux femmes»
le diable:devait s'y trouver on tiers... maisj?
le rép ète, Paul Lainblin voit , entend et *-*
tait.

Antoine ot Madeleine commençaient à dose*5'
pôrer d'arriver à lour but, Toutes les raison8
mises en avant par Lambliu ot particulier *'
mont colle du conciliabule infernal dans •*
cabinot de la comtesse les auraient ébranl* '*
eux-mêmes, s'ils n'eussent ôtô moins décidé 5;

Madeleine se leva donc et, so disposant tri.8"
lément à partir:

— Bonsoir , papa Lainblin , nous retoiuffli
rons vers cetto malheureuse, non pour la con^
soler, mais pour mettre le comble à ses cli'î.
grins. Le bon DIEU voit nos intentions; *
voit les besoins de notro bien-aiméo maitro*s.s.,
ot 11 nous aidera , même contro lo diable, p)11̂
qu 'il parait que lo diable s'avise de vouloir •
mettre la queue; quant à nous , qui n'avo*»
pas encore amassé do quoi vivre et qui V°J(Irions p lus due vous, père Lainblin , en p° .
dant  notre place , nous n'abandonnerons P
le malheur et l'innocence, quoi qu 'il arrive. .

Paul se louait debout au milieu do la ?l ,i
sine, immobile, la tête basse et tout pensU-
voyait clairement l'inanité dos excuses do
prudence. Du fond do sa conscience, une vo
lui criait qu'il devait autre chose que des 

^frcs inacceptables à la lillo do ses maîtres*'
celle qu 'il avait aimée jadis commo sa V' ',°> x(fille. Le reproche, quoi qu 'indirei -t. formule y. -
Madeleine, lui traversa le cœur comme (.((aine ; la générosité des époux Mnrttneau '' , ,• _
rougir de sa propre pusi l lanimité ,  et » af â0_t
qua de nouveau sur ses yeux son m9a°e jqu 'il avait remis dans sa poche. (A siM»



-ee magistrat fit transporter au posto de police
de la place Sathoray la boite mystérieuse.

Ce magistrat essaya de faire ouvrir cette
••¦-•oite, mais on s'aperçut bientôt quo son cou-
jVorcle ne pouvait s'enlever tout à fait , retenu
MU'il était par un ressort invisible placé sans
jf louto dans l'intérieur de la boîte.
F L'ouverture était assez grande pour qu'on
'fuisse apercevoir , au fond de cette boite , unc

•bombe explosible d'uno forme ovalaire.
Comprenant le danger qn 'il y aurait pour les

•Personnes présentes à pousser plus loin cette
^éhcate 

el 
dangereuse opération , M. Duplaquet

*a fit transporter à l'Arsenal.
far mesure de prudence , le colonel com-

mandant  la fit transférer au dépôt d'artillerie
*«*• la Mouche , où ellc sera examinée par dos
officiers de ootte arme.
-Le commissionnaire qui avait porté le colis
¦"•x mossagories, activement recherché par la
Police, fut retrouvé à la place qu 'il occupe
Wâtoellemont.

Interrogé, il raconta les faits que nos lecteurs
|°*nnaissent iléjà, c'est-à-dire la façon dont il
*vail été amené à se chargor do co colis.

La bonno foi de cet bomme était complète ;
a1Ssi n'a-t-il pas été inquiété.

B a pu donner quelques renseignements sur
'e visage et les manières de ce mystérieux in-
^nnu, qui aideront la justice dans ses re-
cherches.

Les hôtels de notre ville ont été visités
samedi et hier par los agents du service do la
sûreté

Ces recherches n'ont point abouti jusqu 'à
Présent.

Nous croyons savoir, contrairement à ce qui
:i été dit, que l'examen de l'engin exp losible
"'a pas encore ou beu.

Inutile d'ajouter quo cette affaire mystérieuse
^provoqué dans notre villo une émotion con-
sidérable et est l'objet de commentaires nom-
hreux.

RO-tEE
L'Eme cardinal Di Pielro, doyen du

Sacré-Collège, camerlingue de la sainte
église romaine , évêque d'Oslie et Velletri ,
¦"fchichancelier de l 'IIuiversilô romaine ,
Préfet de la Sacrée-Congrégation du Céré-
monial , esl mort vendredi soir _. 8 heures ,
après une courte maladie.

Le cardinal Di Piélro élait né à Rome le
10 îanvier 1806, d'une noble et ancienne
iamille. Elève du Collège Itomain , il entra
<lans la prélature en 1832 ; il était délégué à
Orvicto , puis à Spolèle ; en 1835, il fut
nommé auditeur de la S. Boie romaine. En
1839, il lui envoyé comme nonce auprès dc
<_r.M.Ur de Naples, puis en 1844 à Lisbonne

11 resta quinze années.
-~-ree ciu-di,,;,! in petto par Pie IX au Concile

secret du io décembre 1853, il fut  publié
Tsr'p 

illm6es après au Consisloire du IG ju in

Maigre celle dignité , l'E- Di Pietro resta
iW.

s ,(.n "'! J'us qu 'en 185S, d ate à l aquel l e U«vini a Rome occuper successivement les^na gCs 
,]

a président 
de la 

Signature papale
WJ l» \,?\ du conseil a '^ tal et du Cens.
7" -VUI ,|e nomma doyen du Sacré-Collège^l carinerlingue.

aWi
C?.r,îin o1 IJi Pietro, àtoutes ses dignités,J«maii celle de bailli de l'Ordre souverain

^ Jérusalem.
l'R«.° U

iv° nI,al,ili(é devenue proverbiale ,
l'im u-1 Pielro joignait a la plus haute piété
îair P £encc la p lus  vive de toules les af-
*.én<\ ' \esPrit les P |HS prompt , el aussi une
li_..^osU6 et "ne charité qui lui Menaient"«¦ Jes cœurs.
c'o ' -y a peu de jours , dimanche dernier ,
*au o encore le cardinal Di Pietro qui lisait¦̂ .- .îrt-Pfcre au nom des cardinaux , une de
ér jl presses de félicitations si belles el si
."îles qui  resteront des modèles du genre.

ci^,
e len<_emain, la fièvre le saisit ; les méde-

t^0 
reconnurent que c'était une  pleuropneu-

^an . p' 0n espérajusqu'au dernier moment
^ _h i ro'J us le conslilulion de l'illustre
•du o "0 - Le Pape envoya vendredi au doyen
%n acré-Collôge , qu 'il honorait d' une all'ec-

jj. spéciale, la Bénédiction apostolique.
<le$ £ funérailles auront lieu àSainl-Anloine
i._f °rtugais , dont le cardinal était protec-

L'o
%Hft  , ervut°re romano annonce que la
vip c^

eÇation de la 
Propagande prépare une

a r0r^J
pe -i l'épiscopat sur le projet qu 'elle

"l'èRp, fle transporter hors de l'Italie soi.
do£;.. ildininistratif , surtout il cause des
dp aien?ns el des 'egs q»c les fidèles vou-
^e oni, 'aûeafin de concourir aux dépenses

eile institution.

0 ITALIE
T|taH«°iîll_!nue» a" minislère de la marine
«e m^.étudier le projet qui permettrai t
a -oiapin , le P,us promp lemenl possible

> Lem;,e. (leeiierre.
î des ôl 

1
-slr? aurait  l 'intention de procéder

a ûire H A p » e mom'lisation partielle. Mais
>, s obsi, . Ese''v't<>, ces projets rencontrent
i°Urtan, cles sérieux , qu 'on ne désespère
¦R 0sidéi*Vn s ° sur monter , dans la dépense
*ati0 iduie que comporterait leur rôali-

ANGÎiETEBRE
Une dépôche de Dublin , dil la Pall Mail

Gazette, annonce que le refus du gouver-
nement d'accéder à la demande de M. Par-
nell , relative ix la révision du landael , a
causé dans le parli irlandais une vive irrita-
tion. Les leaders-nationalistes sont décidés
à provoquer une nouvelle agitation en
faveur de la révision du landael : un appel
pour obtenir les moyens d'agir vigoureuse-
ment sera procbainemcnl adressé au peup le
i rlandais.

Nous lisons dans une correspondance
télégraphique de Paris , publiée par le
Standard .'

« Je suis en mesure de vous confirmer
que la dynamite, récemment employée à.
Londres, a élé fabriquée en France , entre
Amiens el Boulogne. La police a également
acquis la conviction que ce n'est pas un
Irlandais , mais un Français qui l'a fabri-
quée.

Les lieux de réunions des Irlandais sont
surveillés minut ieusement, ici comme au
Havre. Il est probable cependant que celle
surveillance vienl un peu tard.

Les terristoristes irlandais n'onl pas l'in-
tention de se servir uniquement  de la
dynamite.

J'apprends qu 'il existe une section du
Clan na Gacl qui est résolue à imiter
l' exemple donné par le parti de la dyna-
mite.

Ses partisans toutefois ne se serviraient
pas de matières explosibles , mais du cou-
teau de l'assassin. Celle section a existé
à Paris depuis le crime de Phoonix-Park
el prépare de nouveaux crimes en ce mo-
ment. »

Alil-EMAG-VE
On télégraphie d'Elbersfeld, 6 mars, à la

Post.
L'ouvrier tisserand, Cari Bachmann, de

la Thuringe, qui était soupçonné d'avoir le
4 septembre 1883, provoqué une explosion
de dynamite dans le restaurant Willeuisen
a avoué être l'auteur de ce crime.

Un compositeur typographe et deux ou-
vriers de fabrique sur qui planent des soup
çons de même nature ont été également ar-
ratés.

EGYPTE ET SOUDAN
La Pall Mull Gasette publie une lettre

adressée par M. Gladstone au secrétaire de
l'association des amis de la paix, en réponse
à une pétition en faveur de l'évacuatioa du
Soudan. Le premier ministre dit que son
opinion à, ce sujet ressort clairement des dé-
clarations qu'il a faites récemment à la
Chambre des communes. Il ajoute que l'ex-
pédition du général Graham avait été né-
cessitée par l'obligation de délivrer la garni-
son et les habitants de Tokar et n'avait
nulle ment pour but , le seul désir d'obtenir
un succès militaire.

CIIEVE ET TONKIN
Paris, 8 mars.

Aucune dépêche du Tonkin n 'a étô com-
muniquée , mais il résulte de renseigne-
ments qui paraissent exacts , qu 'après avoit
fait sauter le premier barrage sur le.canal
des Rapides, on a reconnu l'impossibilité
de faire sauter le second.

Il en résulte que les canonnières ne
pourront sans doute pas concourir aux
opérations contre Bac-Ninh.

D'autre pari , le sol détrempé par les
pluies rend très laborieuse la marche de
l'artillerie.

CANTON DE FRIBOURG
Dimanche dernier, a onzeheures , Mgr Mer-

millod a commencé les conférences qu 'il
doit faire tous les dimanches de Carême
dans l'église Saint-Nicolas. La foule était
considérable el la grande nef occupée par
les hommes.

Monseigneur a résolu d'ôludier pendant
ces conférences Notre-Seigneur Jésus-Christ.
S'appuyant sur le récit de la Transfigu-
ration qui est lu a l'évangile de la messe de
ce dimanche et se servant de ce passage :
Les apôtres , en levant les yeux , n'aper-
çurent plus que le Seigneur Jésus, Monsei-
gneur a exposé que cette scène évangélique
semblait se reproduire à notre époque.
Jésus-Christ n'est-il pas le seul qui domine
les ruines el les révolutions ? '

Malgré l'école positiviste qui ne veut pas
du surnaturel et l'écarté comme un obstacle
à l'activité humaine, malgré l'école critique
qui ne voit dans le mystère qu 'un symbole
sans réalité , Monseigneur a montré que ,
par le dogme de l'Incarnation , Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ est lout à la fois le
surnaturel vivant et s'imposant au monde ,
faisant circuler la grâce dans les artères du
genre humain et qu il est le mystère , foyei
des clartés sans lesquelles rien , ni Dieu, ni
l'homme, ni l' univers ne sont expli qués.

Abordant ensuite la question : Quelle est
la place que Jôsus-Chrisl occupe dans le

monde ? Monseigneur a commenté cette
parole de saint Paul : C'est par lui que les
siècles ont été faits , et il a prouvé d'une
façon saisissante que l'ancien monde servait
toul k la fois de prophétie et de préparation
h Jésus-Christ. Le peuple juif rempli t  celte
mission par sa constitution , sa vie , son
livre insp iré , ses personnages illustres qui
ne sont que des figures anticipées du
Messie. Ses prophètes s'échelonnent pour
tracer son signalement d'avance , comme le
monde païen par ses sciences, sa civilisation
et ses conquôles , ne sert qu 'à prouver  l'im-
puissance de la raison , les décadences de la
morale , les mœurs cruelles el dissolues de
l'idolâtrie ; le monde romain dans sa force
n 'est qu 'un pionnier qui trace les routes
par où doil passer la parole de Jésus-Christ.

Après celte première démonstration ,
Monseigneur noire évoque a montré que si
le vieux monde aboutissait à Bethléem , le
point de départ du nouveau , c'est le Cal-
vaire. Sur sa croix Jésus-Christ a fait la
conquête du monde moderne , il l'a trans-
formé et il le garde.

Les siècles sont donc bien à lui et tous
en le regardant sur le Thabor de l'histoire ,
sont obligés de ne voir que Lui qui domine
lous les horizons el efface toules les gloires
humaines .  Ici l 'éloquent évoque a concl u
en rappelant le magnif ique tableau de
Raphaël sur la Transfiguration où , en haut
est la lumière et le Chrisl avec Moïse et
Elie, et en bas la représentation du jeune
homme pris de convulsion , image des
hommes , des familles el des peuples qui
ne veulent plus de Jésus-Christ.

L'assemblée a élé vivement émue par les
magnifi ques développements de ce beau
sujet , qui répond si bien aux besoins el
aux aspirations de noire religieuse cilé.

Vendredi passé, le Séminaire et le Collège
réunis oui Côté saint Thomas d'Aquin. Le
matin , la solennité a commencé par une
communion générale de élèves. A huit  heu-
res el demie , l'office ponliflcal a élé célébré
par S. G. Mgr Mermillod dans la belle
église Saint-Michel , cl après l'Evangile
M. le Supérieur du Grand-Séminaire pro-
mulguait du haut de la chaire le décret de
Sa Sainteté Léon XIII décernant h saint
Thomas d 'Aquin le litre de Patron des
universités et des écoles catholiques du
monde entier.

Après la messe eut lieu une séance litté-
raire dans la grande salle du collège. M. le
recteur Horner l' ouvrit par une allocution
ù. Monseigneur , lui rappelant ses années
d'étude à fribourg el les études de la théo-
logie de saint Thomas que Sa Grandeur fit
ensuite au collège de la Minerve à Rome,
sous la direclion du 11. P. Guidi , Domini-
cain , plus tard Cardinal.  _____ le Recteur
rappela aussi le tilre donné en 1874 à
Mgr Mermillod de Membre de l'Académie
de Saint-Thomas, académie fondée à Bo-
logne par le concours de plusieurs évoques
et enlre aulres du Cardinal Pecci , aujour-
d'hui Léon XIII, el du savant Père Cornoldi.

Un élève lut  ensuite uue charmante et
pieuse composition française sur la jeunesse
de saint Thomas comme étudiant. Un élève
de philosophie lui une dissertation laline
bien pensée et bien écrite sur saint Thomas
d'Aquin philosophe , et un séminariste fil
un discours élevé et entraînant sur la théo-
logie de saint Thomas.

Monseigneur termina cette fôle scienti-
fique pi"' une allocution sur l'Ange de
l'Ecole, commentant sa vie et son action ,
et montrant  combien il était utile de reve-
nir à cette philosophie traditionnelle pour
écarter de l' ordre intellectuel les faux sys-
tèmes d'idéalisme el de matérialisme , pour
garder l'orlhodoxie de la lliéologie et pour
affermir 'e droil public social. Monseigneur
conclut par un ardent appel à la jeunesse
pour qu 'elle soil toujours lidèle aux leçons
du collège du B. Pierre Canisius, à l'ensei-
gnement de saint Thomas et aux exemples
du B. Nicolas de Fliie, donl les trois figures
étaient exposées aux regards do l'assemblée.

Cette fôte religieuse et scientifique laissera
des souvenirs utiles et durables dans l'Ame
des étudiants.

On lil dans ]&Revue:
« .Le 5 mars dernier , un dangereux

pensionnaire de la maison de force de Fri-
bourg prenait le large sans prendre en
môme temps l'autorisation du directeur de
cet établissement. C'était un sieur F., Amé-
dée, de Romont , condamné à huit ans de
réclusion pour assassinat.

Nous apprenons qu 'il a pu ôtre arrêté à
Lausanne , où il venait d'arriver , le 8 mars ,
à 10 heures du soir. Il s'était réfugié chez
sa sœu r , au Chemin-Neuf , qui l'avait caché
dans un réduit sous les toits. Grâces à d'ac-
tivés recherches, l'agent Décorvet a pu dé-
couvrir cel individu , el procéder à son ar-
restation.

F- Pourra donc prochainement réintégrer
à Fribourg le domicile que les tribunaux
lin ont assigné. »

Uno rétractation
Nous avons à Frihourg de grands démo

craies , qui ne cessent de parler d'égalité

de suppression des privilèges de l'aristo-
cratie, des droits du peuple et des travail-
leurs , etc., etc. Puis , si un plébéien arrive
h une des premières dignités de notre mo-
deste république , le grand reproche que ces
mêmes démocrates font à ce haut magistrat,
c'est d avoir manié la demi-aune et vendu
du cal)col !

Nous avons aussi , dans notre bonne ville
de Fribourg, des gens qui se plaignent que
le commerce ne va pas, que persoune n 'es-
saie d' introduire chez nous de nouvelles
industries , de créer pour notre population
de nouvelles ressources en attirant du tra-
vail. Et puis , si un personnage politique,
sorti momentanément des affaires publi-
ques , essaie d ' introduire la confection des
fournitures militaires et y réussit si bien,
qu 'au témoignage des inspecteurs fédéraux,
les confections exécutées à Fribourg sonl
des meilleures qui se fassent eùSuisse : ob l
alors , l ' introduction de cette industrie à
Fribourg devient le prétexte de suspicions
de loule nature , et l' on peut lire dans le
Confédéré des accusations comme celle-ci,
à propos du discours de M. Theraulaz au
banquet de Bul le  :

t Alphonse-le-Grand va causer à son pouple;
il va nous raconter connnont uu habilo homme»
gagno 10000 fr. pur an sur les fournitures mili-
taires afin d'arrondir le traitement de conseiller
d'Etat ô. 20,001) balles : les jetons do prèsonca
sont pour les épinglos. »

On comprend que M. le conseiller d'Etat
Theraulaz n 'ait pas voulu rester sous le
poids d' accusations aussi fausses que dé-
placées. Il a mis le Confédéré dans l'alter-
native de faire la preuve de ses imputations
ou dc les rétracter, et M. le Rédacteur du
Confédéré, après avoir pris connaissance
de toutes les pièces , a publié la rétractation
suivante dont la précision ne laisse rien àdésirer.

Notre dornior numéro contenait sous lc titra
« l.a Uaii-ade do Bullo . ct la aigoatute vie,
M. P., des attaques assez vivos à J'adresse da
M. lo conseiller d'Etat Theraulaz.

Nous ne retranchons pas un mot do tout ca
qui a trait à la politi que dans cot articlo, ca
d'autant plus que nous n'y sommes pus au-torisé.

Jiu revanche, nous croyons devoir rectifier
une assertion qui a pu ôtre mal comprise; cot
articlo pourrait fairo croire quo M. Tliéraulaz,à côté do ses fonctions publiques, a encoro à
son compte son ancien commerce d'étoiles.

Celle situation anormale a duré jusqu'en
juin 1«KJ, mais nous devons à la vérité de dé-
clare- quo, depuis le mois do juin 1883, Mon-
sieur Theraulaz n'a plus d'autre liitérét dans
son ancienne maison do commerce «lue colui
do propriétaire clo rimmoulile et de preneur
d'un certain capital sans intérêt commercial,
c'est-à-dire sans part  aux bénéfices.

Nous avons pu nous on convaincre do lu
façon Ja plus catégorique. Cal que sutim.

Sans doule ies insinuations politiques
échappent par leur nature à Loule demandede Justification, el le Confédéré peut  lesmaintenir sans avoir à craindre , comme
pour colles qui oui trait à la participation à
un commerce de draperies , qu 'où en de-mande raison devant les tribunaux.

Cependant , le mensonge n'en est pasmoins un mensonge , quand il porte sur des
lausses imputations ayant trait à la poli-tique. *

M ^Aien <mtbl!c eL le Confédéré ont accusé
M. Ihérauiaz d avoir renié son ancien parti.On bl dans le Confédéré :

Le Bien public nous a chipé « lu colonne »
et lo « pont qui sert à pu8sor d> uuo riva ^1 nutro. >

Job dans la bouche de M. Theraulaz, qui naso souvient plus, paraît-il, du banquet do l'fiô-
tol do Fribourg, où lespublicards relaient avec
lui sou arrivée au conseil d'Etat; c'était
M. Bourg knecht , votro sacrifié d'aujourd'hui,qui luisait les fonctions de major do table , qui
commandait los feux à votre adresse. .. Ali t il
cn commanderait d'autres aujourd'hui I

Tempora mutantur el nus ntulamur in.
illis.

Caméléon t*
El dans le Bien public, interpellant direc-

tement M. Thérauiaz:
Où vous êtes encore plus boau , c'ost lorsque

vous dites :
c Ce que nous.no voulons pas, ce sont cea

t doctrines mobiles et changeantes qui tlotfent
« à tout vent ot qui varient d'un banqueta
« l'autro. > (Tonnerre d-ipplaudissements.)

Vous ave»/, compris, je pense, lo tonnerre
d'applaudissements. Môme tous vos tépelets
do circonstance la trouvaient trop bonno pour
no pas applaudir â tout rompre à oe tableau
tracé, par vous, de main do maître, du politi-
cun  qui change do conviction d'un banquet à
l'autre. Co que c'ost quo l'expérience pour vous
fairo trouver la note juste d'une situation.

Ur , rien n est plus faux que ces imputa-
tions.

Lorsque M. Theraulaz fut appelé au con-
seil d'Elat , en 1874, la séparation qui s'est
laite quatre ans plus lard u 'étail pas môme
prévue. Les deux candidats qui se trouvaient
en présence : M . Theraulaz et M. le com-
mandant llopond , eurent chacun dos voix



dans les deux groupes qui so sont depuis i défectueuse dans 1 emploi de certains mots
lors séparés. j techniques, quoique fidèle pour le fond.

Il est donc loul à fait inexact de nous | La signature du secrétai re du conseil pa-
présenter la nomination de M. Theraulaz
comme un titre h. l'actif du parti bienpubii-
card , ël M. Theraulaz lui-môme comme un
ancien adhérent de ce parti qui n 'exislail
pas encore et dont il n'a jamais épousé les
principes actuels.

Au banquet de l'hôtel deFribourg.M. The-
raulaz iil des déclarations qui satisfirent
pleinement nos amis. Il Ul une profession
de foi on ne peut plus « ultramontaine »,
tém oignant de sa ferme volonté de marcher
toujours avec les conservateurs ealholiques
et avec nos religieuses populations.

S'il y aeu des changements depuis lors, il
faut les chercher ailleurs que la où le Rien
public et le Confédéré affectent de les dé-
couvrir par défaut de mémoire el par pas-
sion politique.

Le rapport snr l'orgue de Cormondes ,
publié par nous dans un précédent numéro,
avait été écrit en allemand par M. l' orga-
niste Vogt. On nons lait remarquer que la
traduction française qu 'on nous en a remise,
faite par une personne inexp érimentée , est

Pour tout ce qui concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
ORBLL, FUSSLI & 0[E à FRIBOURG

._______________ ---___---_-__---__-____-_—______—____-----—«-___«. __. __ . _. ____*

BANQUE POPULAIRE SUISSE
&uceui*sal e de Fnliourg

Nous avons l'avantage d'informer le public qu'à partir d\x IO avril, nous ne
bonifierons sur les dépôts en compte-d'épnrgnes plus que :

4-O/0 anx Sociétaires
3 1/2 O/o aux non-Sociétaires et sur les dépôts eu compte-courant créancier

(Chèques).
3 1/3 O/o net.
De plus, l'émission des bons de caisse à 4 % % est suspendue. Nous délivrons.- pai

contre des bons aux
Sociétaires à, 4 1/4.- O/o et anx
non-Sociétaires à 4 O/o- . .,
Nos conditions de prêts sont également et dès ce jour, modifiées de la manière

suivante :
a) sur billets avec cautionnement :

4 °L et I/IO % de C"n mensuelle pour les Sociétaires.
¦4 1/3 % et 1/10 % de C"» mensuelle pour les non-Sociétaires.

I) Comptes de crédit avec virements :
4= 1/3 % et 1/8 à 1/3 °/Q C"" selon virement pour les Sociétaires.
4 3/4 «y et 1/8 à 1/3 6/0 » » » » non-Sociétaires.

Li. taux des avances sur billets avec nantissement sera fixé selon l'importance et k
qualité.

Fribourg, le 7 mars 188.1

THÉ PURGATIF
__>___ G____C__ _L__VC_-3--3__ ._E&-0

Ce Thé, um'quenicnt composd de plantes ct de fleurs , d'an goût très
Jb agréable , purge lentement, sans dérangement et sans fati gue, aussi les
s personnes )es plus difficiles le prennent-elles avec plaisir. Il débarrasse

l'estomac do la bile , des glaires et des humeurs, entretient lo ventre
. libre , active les fonctions digestivos et facilite la circulation du sang.
W Grâce à sos propriétés , il réussit toujours contre les MAUX de têto,
f  Migrataea , EtoMdisserftents , Maux do ccour, Palpitations,
^J Mauvaises digestions, Constipation, et dans toutes les indis-
â® positions où il est nécessaire de dégager l'estomac et les intestins.

Exlucr la Marque de Fabrique.

I 

TESTE EN GROS à PARIS : chez A. siCRE, 13, Rne Berliii-Poirûe
IiÉTAII. 1 Dans toutes les bonnes Pharmacies. PRIX PAR DOITE : * f r .  2 S

¦ . .. . . . . _ .  - g
IMIIHmri l l lMIIIMIM - !____¦¦ Il l l l  .¦¦ M l l l l  ¦

l l l  l l l  - IIIMM I I ¦ l l l

OUVRAGES SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉS POUR LE CARÊME
ET LA SEMAINE SAINTE

EN VENTE A L'IMPRIME
L'amour du divin Crucll l i ',, méditations sur ia

ionloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
ï>ar le H. P. Clém-Us, prètro de l'Ordre des Uédomp-
toristes. — 1. vol. in-8* do 631 pages. Prix : broché,
franco : 5 fr. 50. — Reliuro toile , tranches jaspées,
ï fr. — Reliure demi-chagrin, 8 fr. 50.

Co livro , qui so présonto «ous le» auspices da Supériour
Knâral ies Rédemptoristes , ot avec los approbations de

a Kmlnenoo lo -Ordinal Dechamps, ot do NN. SS. do
Luxembourg, do Brixen , d'I.rnilmid .do UpibourK, otc, otc ,
sera un trésor : pour les associés si nombreux uo l'Archi-
ioufrério du S«cré-Co,u r do Jésus , qui y puiseront un «aino
ti chsrmxiilu doctrine tar los myelérev qu 'il» honorant d'une
façon particullé-O -, —. pour los mumbrus innombrables du
ri.'.ra-Onlrii du liaillt Ri-ani-niu uni a l.-. . iE.,nr . IMU-I.U r_w- _ ' l.r .
81s spirituels d méditer assidûment los mystères dn la
Passion du Sauveur ; _ pour los .oli gioux et les protres
•jui y trouveront , ceux-là l'exposition détaillée dos vertus
propres ù leur état , coux-ci une mino abondante pour lo»
pix'dt'cslions du Carotn*.

La pratique de l'amour envers Jésus-Christ,
proposée h toutes le» âmes qui veulent assurer leur
•alut élornel et suivre le chemin de la perfection.
In-12, orné d'unebe .lefjravuvû __vi Sacr6-Co_ur (2 îr. SO),
broché , franco : 2 lr. 80 ; reliure toilo , tronches
IMpées, 3 fr. Stf ; retture demi-ehageia, 5 f r .

Cot ouvrage fait partie des couvros de saint Alphonse do
Liguori , L» traduction eat cello du P. Eugène Elady»,
tédernptoriste.

Méditations sur la Passion do Notre-Selgnonr
_t->BUH-C-_ rl_.t , poiir le saint tennis du Carirne , par
Ume Egéo. la-SH, franco : _rpeW, 0 fr. 60 ; car-
ggrt, 0 tr.». __.!. _à_5 _____3_m_. :-2l»; __._.J_ _

roissial a étô également défigurée. Son nom
est J .-A. Eqqer, et non Eggis.

TT' -A-inTS T>IA^15__FfcS

LE_ PAPYRUS D'EL-FAIYUM. — La grande
collection do papyrus d'El-Faiyum achetée
par l'archiduc Régnier vient d'être triée au
Musée do Vienne. Lea plus anciens manus-
crits trouvés jusqu'à présent dans co trésor
littéraire sont deux papyrus dèmotique . da-
tant  do l'époque de lu naissance du Christ. On
a découvert dans la collection un fragment sur
parchomin do Thucydide. Des lïagomonts d'é-
vangiles du 4'»o .siècle ont  uno valeur Inappré-
ciable ;, la coU_ _lion «outient en outre un assez,
grand nombre de papyrus portant des formules
magiques. Jusqu 'à présent on a classé et dé-
terminé à pou près 1500 manuscrits, dont la
moitié sont parfaitement conservés. Ce n'est
encore la qu'une minime partio de cette biblio-
thèque égyptienne.

M. SODSSENS, Rédacleur.

(O. 59 F. 4.)

L/V DIRECTION

IE CATHOLiaUE SUISSE
Méditations aur la Passion de N.-8. J.-O.

nour tous los jours du Carémo, par la P. Crasset.
Nouvello édition soigneusement revuo et retouchée pal
le Directeur de la Petite bibliothèque chrétienne.
2 vol. in-16, titre rouge et noir, papier de choix, 4 »*<

Le Calvaire ou la Passion de N.-S. Jêsus*-
Chrlst en forme de méditations pour le Chemin d«
la Crois, d'après des révélations privées et de pie»»*'
traditions. In-32. l'rix : 50 cent.

Le Carême ; explication des Bpltres et Evan-
giles, suivie d'instructions pour tous les jours de - *¦
sainte Quarantaine, a l'usage du clergé, das fanai"*'
chrétiennes et des fîmes p iouses ; par l'abbô Bénard*
3 vol. in-8 (15 fr.), franco : IG fr. 50.

Aveo l'approbation de Mgr l'Evêque do Nancy.
La Passion de Jésus-Christ et la Semaln.

Sainte, par l'abbé J_ .do_ ._-_l. In-8 15 f r .), franco : 5 fr- 5C
Avoo l'approbation do Mgr l'Evoque de Nancy.
Méditations sur les mystères du Chemin «W !¦

Croix, tiuivieti de trois exercices prati ques , par l'abbé
Cathala. In-16. Franco : 1 fr. 50.

La vie dans la Croix, ou Chemin de Croix raédiU
avec Notre-Dame, par le R. P. Bouchon , de la Congr
de Notre-Sauvour. In-18, 1 fr. 50.

La Croix, par un missionnaire. Prix : 50 cent
Le signe do la Croix ; Le Cruolûx, par lo chanoin»
J. M. A. Prix ; 35 cent. — Lo Chemin de la Croix ]

IfSMâ ______&ÎSiM& m¥J: a*: ?0ac,8,,

Observatoire météorologique de Fribonrg
Baromètre

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin el 1 h. et 7 h. du soir.

Seulement fr. 9
300 douz 68 de Tapis eu charmantes

pièces turques , écossaises colorées, longues
de 2m et large de I Va"1, doivent être vendues
le plus vit - possible, la pièce ne coûtant
encore que fr. 7. Contre envoi ou rembour-
sement de poste, port et douane payés. De-
vant-lits s'y accordant , fr. 4, la paire. (O 62)

Adol phe Sommerfeld, Dresde.
Hecommande aux revendeurs

(M Dr 1714 L)

Mars I 5 i 6 I 7 | 8 [ 9 110 111 1 Mars

715,0 ___ _= 715,0

710/) =_ _S 710,0
ttoy. S. | lll _ _ Mon.
705,0 =_ j j | | ___= 705,0

700,0 EL. I l  I I I I M l l l l  -= '¦" -' ¦¦ >lllllllltl ll.lt
Thermomètre (Centigrade).

Mars | 5 j 0 j 7 | 8 | 9 110 | 11 Mara

7 h. malin 0,0] 0,0 0,0 0,013,0 0,»î 1,0 7 h. matin
1 h. soir 0,0 4.0 0,0 3,0 8,(1 0,0 13. 1 h. soir
7 b. soir 5,0 3,0 S.0, 4.0 4,0 -4,0 [ 7 h soir
Minimum 0,0 0,0 0,0 0,0! 3,0 0,2 j Minimum
Maximum 5,0 4,0 6.0 _i0| 8,0 6,0 1 Maximum

On désire placer
pour quelque temps une lille allemande,
d'une iamille respectable, dans un magasin
ou dans une famille de la ville de Fribourg,
où elle pourrait se perfectionner dans la
langue française et aussi dans le ménage.
S'adresser sous cbiffres O. 60, à l'agence
suisse de publicité , Oreli, Fussli et Ci0, à.
Fribonrg. (0. 60)

JOLI
Café-Brasserie

à remettre de suite près de la gare de
Genève, pour affaires de famille. S'adres-
ser à l'agence de publicité Pigiiet et Cie,
à Lausanne, sous les initiales P. 375 L.

(H. 328 L.) (132)

A veiulre ou à louer
La maison désignée sons le îî" 91, don-

nant dans la rue de Lausanne et la rue des
Alpes, avec magasin au rez-de-chaussée
dans cette première rue. On louera séparé-
ment les logements et le magasin ; mais de
préférence le tout à la même personne, avec
Iafacul téde sous-Iouer. S'adresser àif. LEON
GIE.OD, agent d'affaires, a Fribourg.

En cas de vente, il serait accordé de
grandes facilités de paiement. (63)

A VENDEE
Le domaine de Balbertewyl, com-

mune de Guin, situé Si 15 minutes de la
station, avec château ou maison de maître ,
plus ferme avec grange, écuries, remises et
autres dépendances. Contenance totale en-
viron 37 hectares (104 poses dont 4 en fo-
rêts). Eau abondante.

On se contenterait d'une somme de 10 à
15000 fr. au comptant et le reste à longue
échéance. (75)

S'adresser à Léon Gî-irocl, agent
d'affaires k FT..TH0II1..O.

On désirerait LOUER s£e ro-
mande, et si possible dans le canton de Fri-
bourg, une villa pioche d'une ville,
contenant si possible un grand et un petit
salon , une salle de billard , une salle k man-
ger, trois chambres à coucher, chambre poul-
ies domestiques, écurie et remise.

S'adresser à M. Léon Girodj h Fribourg.
cm)

Nous offrons ù nos abonnés les primes sui-
vantes :

Portrait de Mgr Mermillod
GRAVE PAU ROBERT GIRARDET

d' après les pius récentes photographies.
Ce superbe portrait , d' une valeur de 1 »'

est cédé à nos abonnés pour ïe prix de 3 /*•

Quelques exemplaires sur papier de gran*
luxe sont offerts à nos abonnés au prix M
~ l'r. 40. Le port en sus.

Nous offrons aussi à nos abonnes, à titt1
déprime , !'ouvrage remarquable dc M.le ptf
fesseur Genoud :

Les Saints de la Suisse français e
au prix de li t'v. 5O les deux volumes. G®
ouvrage sc vend en librairie 4 fr.

._^

Une jenne fille
d'une famille respectable, âgée de vingt at>h
sachant bien coudre , cherche uue placem
fille de chambre. S'adresser aux chif&j
O. Gl/ 3i à l'agence de publicité Oreli, _ _W
et C'--, à Fribourg. (O. C1/a.)

PUBLICATIONS DE L'ŒUVRE DE S.-pffl
En renie à l'Imprimerie Cal .ioJiijue suisse.

Los Illustrations ot les célébrités du XIX' j£oie, collection publiée par s.rie. dont chacuna .S.mant un vol. m-8, «ovond séparément , franc* :¦ i
^_w._y, *.«W« .' Léon Xl l l  ; le général Viaoyi I " '$Pbllipps ; Moutaloinborl ; Drou., . - „,,.,, r i(ii *< uli<>i J »""'.*comte us de Chambord ; Moncoy, '/—.-j do .Melun i »

gonio ot Maurice do Guérin. ' ArraaI*''
Deuxième térie : La Moriciéro ; .loctour "__arr oy ; Augy

Cochin j Henri Moonior ; Saint-Arnaud ; Pasteur ; V
Ve-lU-V ; Ch-iten-brinni ; H. 1*. do Ravignii... .V,

Trm'iiéme lirie : Le Princo impérial ; Dom GurfraîÇ*;
M. T .1.1.1. - H. Wlstiririnr T. l i i .nv lpAn • PoililltaM'̂ ii'.
Charles X;  Lincoln; Boioldieu; lo duc do HeichsjJ»
maréchal Péliaaior; Livingstouoj Joan Roboul ; la «^
Uarie~AmélIe. , i

Quatrième térie : Mgr do Quélon i amiral La Ronci%
Nouny; Garfleld ,- Cavai(. n«c ; Pèro Félix; Ge_~d
Bain .-Hilaira ; duc do HicboViea -, David d'Angers ; Ca-̂ y
général Margneritte ; Mme Récamior; Paul Ûezanson,
¦eph et Xavier de Maiitre ; général La Kayotte. j

Cfno _ii.m« S**»* Sylvio Pollico , par J. d'Appriou ; lo "_ *Henry de Riancey, par Ch. do Montrovol ; Uuijoaud , rJ,
nA.4.~, t __.k..l - I I . . .  : , , - .  , . ¦ - I\ . I.;_U..  * M... . . , . ' . : .

S
***.*-_ *_I /Vl "««."> —-.-- — .., ,'-. .JUIN 1 1 U I I H ,  «*K» «»• _V
. Oaillerniin ; Je Pénéral h'oy, par Elio Fleury ; A «Ça

Barbier , par J. d A pprieu; lea fréros llaùy, par ifs
Lebrun; Schneider, par J. s. Girard ; Royor-Collaréi U
P. Vedronne ; Le Play, par A. Rastoul ; SIgr Gorba'' U
Dom Plolin; Daniel Ma nin , dictateur do Venise , JfJ. Morey; le colonel Taillant , àéU-nsoar do l'iialsb»*"
par le général Ambert. p

Tontes ces étnd .j «ont écrites par dos liUéra- .o'VIslenl , ayant tous fait leurs prouves et la plupart »1
connu las personnages qu'ils mottont en scène.

NOUVELLES PUBLICATION^
En vente à l'Imprimerie Catholi que suisse-

i
Le Pèro Denis Petau d'Orléans, Jésuite» u

vie et sos œuvres, par J. -C. Vital Cliatûllain, .
noine missionnaire. In-8. — Prix : 7 fr. DO. J

Vingt ans en Annam, ou Mémoires du P-.f !
nigne , publiés par A.-C. Hoget. In*8. — P*"*
2 lr . 50.

Histoire ot littérature bibliques, la CrJfl|
par M. l'abbtf A. Laporto , curô de Cliezy-l'Al^
In-12. — Prix : 1 fr. 50.

lt ..'. . t . . . t ' l. I.. t . . I . , . . ..,.!.: . . . . . .1 ' .. _1« 1_ r. -lltl. .A I. OU.*» u i i . . * i i M . r  . ,  . , , . , -x - . ,  . i t :  uu i _  XiVI^., ^r
h l'usage des écoles, pnr Ch. Bannache , do l'Ora1
In-18, broché. — Prix : 2 fr.

Le mémo, cartonné ; S fr .  50. ^
Elévations et consolations. Souvenirs po^AjJif- 1

par M. L. Chevojon , nrchi pr _-tro de N.-D. des V>clpfi_
a l'aris. Un vol . in-18 jésus. Edition ordinaire*
franco : 3 fr. •— Edition de luxe : ô fr. ^.rCea poésios composées pour dos amis ont déiil fa'1 J j
coop do bien ot, ismoiié A Dieu Won des d.noa 'taf
(talent éloignées. C'ost dans la ponsée iju eil"' {.• <»
encore du bien que M. Chevojon los a réunie s LO-"
tni .ru fois en un volume.

LA MISSION
ou

Serinons populaif ^
Pour les Retraites el les MissiO*

Vnv le P. FÉLIX GIOK»^
Oblat dc Marie, ancien Missionnaire»

In-8 (4 fr.) franco 4 fr. »» 
^

Cot ouvrage , fruit de plus do <-1 »̂\C":U -6
I,M â^\

de ministère ecclésiastique, ost sp- ci*-"1--911? 
u0 <•*'

tiri- aux missionnaires qui y trouveront . (,j.i-
-

posé clair , facile et méthodique des suji.l-'' |n)
importants 11 traiter dans les missions- 

¦ 
p^

ii
ques, de leur côlé, i'oniiiloiei-onl uveo 1" ssp'r
lours retraites particulières et leurs le«u>
tuellns.


